
Une ignoble brute 
martyrisait ton bébé 

Renne». 18. — Alphonse Ouitton. 
33 ans, ouvrier agricole, vient d'être 
arrête à Saint-Charles-de-Pérey, sur une 
plainte de sa femme, pour coups et 
blessures sur la personne de son enfant, 
un bébé de 23 mois, qu'il brutalisait 
odieusement. 

Chaque soir, ivre et furieux. Guitton 
empoignait un fouet et frappait la mal
heureuse petit* victime, dont le corps 
ne fut plus bientôt qu'une plaie puru
lente. Le père indigne poussa même la 
Muivagenc jusqu'à mordre le bras du 
oéoe qui poussa d'horribles cris. Ne pou-
\ant plus supporter 1» supplice Infligé 
chaque Jour à son enfant, là mère alerta 
la justice. 

ON DEVRA REPARER AU HAVRE 
L'HYDRAVION GÉANT 

Le «Lieutenant-de-Vaisseau-Paris» 
.--rra réparé au Havre. En effet, un nou
vel examen a permis de s'assurer que 
les avaries de l'hydravion géant étaient 
purement locales et ne pouvaient modi
fier en rien les qualités techniques de 
l'appareil. 

D'autre part, le transport par route 
de l'énorme hydravion, dont certaines 
pièces font d'une largeur égale à celle 
des voles de grande communication, de
vrait se faire à certaines heures de nuit 
et arrêterait tout trafic. 

C'est donc seulement le ballonnet 
crevé dans la collision avec la barque 
« Raymond-Poincare » qui sera trans
porté à Toulouse. 

L'aviateur Bossoutrot. conseiller tech
nique de la Compagnie qui assure le 
< Li»utenant-de-Vaisseau-Paris », est venu 
au Havre constater, en vue des indem
nités éventuelles, les dégâts et préju
dices cause tant à l'appareil qu'aux tiers, 
en l'espèce les propriétaires des bateaux i 
de pêche dématés et le matelot Contrian. I 
alité, souffrant de contusions à la suite I 
de son bain forcé. 

LA BELLE S A I S O N _ 

Bagarre à Maçon 
à une réunion pacifiste . 
Samedi afltr. avait lieu à Maçon, aotts. 

le patronage de l'Union Fraternelle des 
Anciens Combattants, une réunion nom i j£ 

1 ' • • 
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RADIO P.T.T. NORD. A LILLE (3*3 m. 

M. Pieu e Lflng s'est êlevU ' contre lé 
commerce des armes. 

M. Scapini a traité des relations fran
co-allemandes et a déclara que des con
versation» immédiates devraient s'enga
ger entre l'Allemagne et la France. 

M. George Hoog.redacteur en chef de 
U « .Jeune République », est éaalemeot 
intervenu. 

Quand M. Pierre Cot a voulu, à son 
tour, prendre la parole, un des assis
tants a protesté et a voulu l'empêcher 
de parler. 

Une vive bagarre a éclaté dans la-
| quelle plusieurs personnes ont été bles

sées. Un agent de police a également 
été atte:nt- San agresseur a réussi a 
s'enfuir. 

Les manifestants se sont rapidement 
disperses et aucune arrestation n'a pu 
être opérée. 

DANS LES P. T. T. 
Par décret en date du 15 juin, ont 

été nommés inspecteurs des P.T.T. : 
A 4rraJ, M. Brassait, rédacteur prin

cipal à Arras : à Lille, M. Prey, rédac
teur principal à la direction du service 
technique de la région de Paris extra-
muros ; à taon, M. Duvet, rédacteur 
principal a Lille. 

LE PÈLERINAGE 
FRANCO-WALLON A WATERLOO 

Le pèlerinage traditionnel franco-wal
lon à Waterloo s'est déroulé, hier, 
présence d'un public nombreux. Devant 
le monument Français de « L'Aigle bles
sée », des discours ont été prononcés, 
notamment par MM. Charles Brun, pro 

Le» fruits commencent à affluer sur I ^ f seurau collège des sciences «claies 
les marches ' ' frai»» framboi-1 dtf P a r i a - et Louis Bertrand, de lAcadé-. cerises, fraises, framboi- , 
ses. groseilles, etc.. Si vous voulez faire mie française. 
des confitures a bon compte, ménagè
res, n'attendez pas qu'il soit trop tard. 
Profitez des cours actuels excessivement 
bas et faites immédiatement vos pro
visions pour cet hiver. 9250 

QUATRE ENFANTS BRÛLÉS VIFS 
DANS UNE FERME INCENDIÉE 

AU CONGRES DE L'ASSOCIATION 
PROVINCIALE 

DES ARCHITECTES FRANÇAIS 

brûlés vifs. 

Au Congrès de l'Association Provin
ciale des Architectes Français dont les 
assises se tiennent à Angers, la journée 

Varsovie, 18. — Un violent incendie a d u je u cu 13 fut consacrée â la visite 
éclaté dans la localité de Dombrowxa. ; extrêmement intéressante où furent ad-
prés de Klelce. mires des monuments typiques et remar-

Plusleurs fermes ont été détruites. ; quables, remontant Jusqu'à l'époque ro-
Dans l'une d'elles, quatre enfants, dont m a n e et singulièrement évocateurs de 
les parents étaient aux champs, ont été i grandes pages de l'histoire. 

Les travaux reprirent le 14 Juin, à 
8 heures, par l'étude : 

Du financement des constructions ré
gionales a l'Exposition de 1937 ; 

Du cahier des charges du béton armé ; 
Des associations entre architectes : 
De la mission professionnelle de l'ar

chitecte. 
Les rapports de l'architecte Bourgeois, 

de Tourcoing, sur ces deux derniers su
jets ont fait une profonde impression, 
surtout quand il fixa trois des caractè
res de la mission : Mission de confi-
dant, d'artiste et d'homme de science. 

L'après-midi, la séance, dirigée par 
Jacques Lafitte, de Ataubenge, le 

BAGARRES ENTRE VENDEURS 
DE JOURNAUX EXTRÉMISTES 

A PARIS 
Ver» 11 h, hier matin, une centaine 

de camelots du roi sont arrives place 
Voltaire S Issy-les-Moulineaux pour ap-
puver leurs vendeurs de journaux, une 
petite bagarre a eu lieu entre ces der
niers et des vendeurs de journaux com
munistes, quelques coups ont été échan-
ces. la police est intervenue et a procè
de a quelques arrestations qui n'ont pas 
été maintenues. 

D'autre part, vers midi, rue Cels. dans ; courageux animateur du centre d'étu 
le 14e arrondissement, une rixe s'est pro- | des professionnelles, fut consacrée à la 
duite entre des vendeurs de Journaux | rémunération de l'architecte et à la né-
d'extrême-droite et dextrème-gauche. I cessité qu'imposent la raison, la justice 
Six arrestations ont été opérées par la I et le simple bon sens, que cette rému-
police. aucune d elle n'a été maintenue. | nération soit fonction du volume, de la 
Néanmoins des proces-verbaux ont été complexité et de la qualité des efforts 
dressés pour port d'armes prohibées. > fournis. 

g£®Œ[&i*&ffi* 
c a l m e l e s i r r i t a t i o n s d u c u i r c h e v e l u 

IL REÇUT UNE BALLE DANS 
LA BOUCHE... ET L'AVALA 

Garçon de magasin en chômage. M. 
Jacques Martin occupait ses loisirs com-
m<: déménageur bénévole. Un de ses 
amis. M. Maroc quittant, pour un autre 
domicile, son appartement, 240. rue 
Saint-Honore. a Paris, avait fait appel 
a son aide obligeante : une femme de 
ménage, Mme Victorine Maillard, lui 
prêtait main-forte. 

Tous deux besognaient ferme, lorsque 
yine Maillard découvrit, oublie dans un 
t.rotr. un revolver ; l'arme était vieille, 
rouillée ; nul n'aurait pensé qu'elle put 
être chargée. 

En manière de plaisanterie, la femme 
de ménage le braqua sur son compa
gnon. 

« Chiche ! ». lui dit l'autre. Elle 
appuya sur la gâchette : le coup partit. 
Affolement gênerai : M. Martin avait 
été touche en pie-n visage ; un filet de 
.sang coulait de sa bouche ; sans nul 
doute il était perdu. 

On transporta d'urgence le « mori
bond » a 1 Hôtel-Dieu. 

Le chirurgien constata que la balle | _ 
avait traverse la lèvre supérieure, brise i N E SERA REÇUE QUE JEUDI, PAR 
une dent.... mais il dut renoncer à suivre ' MM. FROSSARD ET LAURENT-ETNAC 
sa trace : aucune blessure dans la bou- l 

CHEZ LES DOUANIERS 
On nous communique : 
< C est le 18 courant que s'ouvrira, 

dans une salle de la Maison de la 
Mutualité. 24. rue Saint-Victor, à Paris. 
le Congrès du Syndicat National des 
Agents du Service actif des Douanes de 
France et des Colonies. 

» Ce groupement, affilié â la Fédé
ration Autonome, compte plus de 15.000 
adhérents, soit la presque totalité des 
douaniers en uniforme. 

» En marge du Syndicat a été créée 
une Mutuelle qui consacre annuellement 
l 500.000 francs a la lutte contre la tuber
culose, le cancer et autres misères 
humaines. 

» Un large débat aura lieu sur l'Unité 
syndicale, et nous croyons savoir que 
c'est a une majorité des 4/5 au moins 
que le Congrès se prononcera pour la 
fusion de la Fédération autonome avec 
la Fédération Générale des Fonction
naires. » 

il h. : Relais de Radio-Strasbourg P.T.T. 
— 12 h. : Californie (pot pourri) ; Haun-
ttng blues (fox trot) ; Yanka hula hla-
key dula (fox trot). — 12 h, 1* : Con
cert organisé par l'Association <U Radio
phonie du Nord avec 1* concours d» Mm* 
Marcelll-Herson. violoncelliste et de l'or
chestre de la Station «ou» la direction de 
M. Maurice Sorat ; Klng Oottoa, marche; 
Martha ; Onmdi ; Symphonie n. 1 
(Brahms) : Kermesse (Durand) : a) 
pièces pour violoncelle ; d) orhestre 
(Bachelet). ; La Source (Davldorff) ; Ri
va de valse : Bsovenutto OsUmi. —. 13 h. 
20 : Informatisas. — 18 h. 35 : Torpsi-
chore lOanne) ; Relvétla (Scassola) 
L attaque du moulin ; Le Grognard (Pa
rés). — 14 h. 30 : Relais de la station 
Radio Colonial. — 16 h. : Relais de Ra
dio-Strasbourg P.T.T. — 17 h. : Relais 
d* Rennes-Bretagne. — 17 h. 30 : Cause
rie Universitaire : Petits problèmes gram
maticaux par M. Cuerlln de Ouer, profes
seur de grammaire et ds philosophie 
français* a la Faculté des lettres. — 
1S h. : Demi-heure artistique. — 18 h. 
30 : Radio-Journal. — 18 h. 30 : Première 
caresse ; L* beau navire ; On fait bien 
souvent des rêves ; Envol de lfsurs ; Dé
mon joli. — 10 h. 45 : Causerie littéraire 
de M. Wsrenghlen, professeur agrégé de 
l'Université. — 20 h. : Indication de 
l'heure : Chérie, votre parfum : Mlml 
(fox trot one step) ; L'amour Inconnu : 
Fancy Rhyth» (fox trot) ; Si tu veux ; 
Un rêve blond ; l'attrait du danger. — 
20 h. 80 : Concert organisé par l'Associa
tion de Radiophonie du Nord avec le con
cours de Mlle Brognies et de l'orchestre 
ds la station, sou» la direction de M. 
Maurice Soret : Athslle. ouverture (Men 
delssobn) Symphonie c La Reine : 
lHaydn) ; Quatuor (Dvorak) ; Airs de 
Chevalier ; Le petit chat ; Danse bos
niaque ; Impression d'Orient : a) par 
le sentier ; b) Mme Chrysanthème : c) 
Notre amour ; Chanson des abeilles ; Pa
rade des petits lutins : Csnzonetta ; Tête 
droite, marche. 

RADIO-PARIS (1.848 m. 2). — 8 h. 45 : 
Culture physique. — 7 h. : Disques. — 
7 h. 15 : Météo. — 7 h. 45 : Culture phy
sique. — 8 h. : Les jardins de Murcle ; 
Polo ; Chant andalou : Alla Spagunola ; 
Chanson d* feu follet ; Pot pourri d'airs 
espagnols. — 12 h. 18 : Concert : Carna
val (Suppé) ; Célèbre gavotte (Lulll) : 
Avril (Tostl) : A ma fiancée ; Au loin : 
La chanson douce et tendre ( Schumann ) : 
La vie est grise : L'adorable symphonie 
(Cuvlllier) ; Pierrette (Chaminade) ; Sa
rabande (Debussy) ; Petits suite de con
cert (Colertdge-Taylor) ; Chanson russe 
(Cools) ; Le Tsarévitch (Lehar) ; Guitare 
(Lalo) ; Menuet (Brsmhs) : Les Forains 
(Berger) ; Berseuae (Schmltt) : Danse 
bsonlaquo (Balleron). Informations. — 
17 h. 45 : Csuserie maritime. — 18 h. : 
Demi-heure artistique. — 19 h. 30 : Com
muniqué agricole. — 18 h. 45 : Chroni
que des livres. — 18 h. 5 : Chronique ci
nématographique. — 19 h. 20 : Contes hé
roïque* de Serbie. — 19 h. 40 : Causerie : 
c Stendhal romancier ». — 19 h. 55 : 
Chronique. — 20 h. : Concert d'orgue. — 
20 h. 30 : Presse. — 30 h. 45 : Musique de 
chambre : Quatuor en ut mineur (Fau-
rét ; La Cloche (Salnt-Saêne) ; Les Papil
lons (Chausson) ; Le temps a laissé son 
manteau (Debussy) : Madrigal (Aubert) ; 
Passepled (Destouches) : J'étais une fai
ble enfant ; Accours, Jeune chromta (Bus-
ser) ; Le bonnet d'une meunière (O. 
Bue) ; Septième quatuor (Olazounow) : 
Un garçon de dix-huit ans (Tristan Ber
nard). Disques. 

TOUR EIFFEL (1.389 m.). — 8 h. : Pa-
ris-P.T.T. — 18 h. 45 : Journal parlé. — 
20 h. : Presse. — 20 h. 30 : Concert sym-
phonlque : Une fête à Bruges (Blémant): 
Au bord de la mer (Dunklsr) ; Camsval 
Japonais (de aBsque) : Chant des bate
liers (Olazounow) : Le chemin de 1» Ha-
lambra ; Dans les jardins de Murcla ; 
Cordoue en fête : Les buveurs de Manzo-
nllla ; Sur la Glralds : Nuit sur la baie 
de Pslina (Turina) ; A Sunday promena
de (Sadun) ; Sur le lac (Godard) : Che
vaux de bols (PI. Schmltt) : Cosatscho-
que (Dargomljaky). 

POSTE PARISIEN (312 m. 8). — 7 h. 
10 : Disques. — 7 h. 30 et 8 h. 25 : Pres
se. — 9 h. 5 : Disques. — 13 h. 9 : Con
cert : Les Saltimbanques ; Valse (Du
rand) : La Fauvette du Temple : Caprice 
Italien (Tchaikowsky) ; Quintette (Boc-
cherinl) : Ls Ksrrlgans : 81 mes vers 
avaient des ailes ; Etincelles (Waldteufel) 

18 h. 30 : Cirque st muslc-haU. — 18 h 

Rêve d'amour (Llsat) ; Après 
un rêvs (FAuré). — 19 h. 60 : Les gars 
de la msrina ; Chanson ds la Belle Poule. 
par la musique dss équipages ds la flot
ta ; SI la fermas du matelot. — 20 h. 20 : 
Dsml^hsur» d'humour. — s i h. 10 : Con
cert. — 21 h. 55 : Opérette, de Charles 
Lecocq. — 22 h. 30 : Musique légère. 

RADIO-NORMANDIE (289 m, 5). — 
10 h. : Extraits d'opéras. — i l h. : Or
chestre sjnapbonlqus. — 13 h. 45 : Heure 
dse auditeurs. — 16 h. : Danse. — 16 h. 
45 : Emission enfantine. — 17 h. 16 : Ac
cordéon. — 19 h. : Heure des auditeurs. 
— 20 h. 16 : Concert. — 21 h. : Grisant* 
fou» : Ls. permission ds la nuit (Levas-
seur) ; L» fable ds Pierre (Demongé) : 
11 a des galons (Bach) ; Sous le clair de 
lune (Lsus—iir) ; Fantaisie rsdlophoni-
que sur le port du Hsvre (Levasseur) ; 
La Rieuse (Plarné) ; Mazurka (Chopin) : 
SI tu le veux (Koschlln) ; Menuet (Bach) 
Elégie (Massenet) ; Czardas (Mlchlels) 
Mireille (Oounod). — 24 h. : Dans*. 

RADIO-8TRASBOURO (349 m. 2). — 
11 h. : Ls Frclschuts ; Faust ; Tiefland 
L'Enfant prodigua ; Pisneuss : Deux 
chansons provençales ; L'Amour et ls vis 
à Vienne ; Volsges : Les Cloches de Ssint-
Mslo ; Le slffleur et son chien ; Weddlg 
Cakes ; Caprice viennois : Roses of Pi
cardie ; Marche lorraine. — 13 h. 6 : Dis
ques. — 18 h. : Rhapsodie slave ; A pe
tit» pays ; Msrguerlts su rouet : Je ns 
gronde pss ; Titus ; Manon ; Feuilles du 
matin : Novelly. — 17 h. : Disque». 
17 h. 15 : Station coloniale. — 18 h. 4 
Récital d'airs d'opéras ; Paillasse ; 
Frelschutz : Les Joyeuses Commères de 
Windsor ; Lskmé : Don Csrlos : Fsust 
Carmen. — 19 h. 45 : Disques. 21 h. 
Concert : Concerto pour violoncelle et or
chestre (Hsydl) ; Shéhérazade. 

RADIO-TOULOUSE (328 m. 
18 h. 15 : Orchestra viennois. — 18 h. 30: 
Chansonnettes et musique régionale. — 
18 h. 46 : Orchestre opéras. 
Chansonnettes. — 19 h. 20 : Extraits de 
films. — 19 h. 66 : Tyroliennes. — 20 h. 
15 : Orchestre de salon. — 20 h. 30 : Mé
lodies. — 21 h. : Le Jongleur de Notre-
Dame. — 21 h. 40 : Orchestre : Matin, 
Jour et nuit. — 21 h. 45 : Fantaisie radio-
phonique. — 22 h. 20 : Orchestre opéret
tes. — 22 h. 45 : Ensemble cubain. — 
23 h. : Quart d'heure cubain. — 23 h. : 
Quart d'heure des auditeurs. - - 23 h. 15 : 
Extraits de films. — 33 h. 3S : Orchestre-
Jazz. — 23 h. 46 : Musique militaire. — 
24 h. : Fantaisie radlophonlque. — Oh. 
20 : Orchestre : Marche Indienne. 

BRUXELLES (483 m. 9). — 13 h. 10 : 
La Poupée de Nuremberg ; 14e Rapoodie 
hongroise (Ltsst) ; Carnaval. — 17 h. : 
Ronda aragonesa : Ooyescas (Granados); 
L'Amour socler (de Fslls). — 20 h. 
La Bohémienne (Balfe) : Peer Gynt 
(Grteg) : Le voysgs d'hiver (Schubert) 
Musiquette (Poot) ; O ! Mer splendid* 
id'Agréves) : Tsbleux ukrainiens (Akl 
melko) ; Au Cirque (Armandola). 

RADIO-LUXEMBOURG (1.304 m.). -
7 h. 45 : Anniversaire de bébé ; Nous 
chuchotons ; L'Isle du Paradis. — 8 h. 
La Paloma. — 12 h. : Concert : Rakocz 
ky : Les Pstineun» : Les Dragons de Vil 
lara. — 13 h. 5 : Concert. — 13 h. 15 
Baby Parade. — 13 h. 35 : Concert : Miss 
Helyett : Le prince Igor.— 18 h. 16 : Mu
sique légère et danse. — 19 h. 25 : Joyeu< 
sèment ; Croissant ds lune ; Tout petit. 
— 20 h. 16 : Concert. — 20 h. 40 : Ac
cordéon. — 20 h. 65 : Mélodies belges. 
21 h. 30 : Obéron : Espana. — 22 h. 
Concerto en la mineur ( Vleuxtemps). — 
22 h. 25 : Danse. 

NATIONAL (1.500 m) . — 11 h. : Dis
ques. — 11 h. 45 : Récital d'orgue. — 

Disques. — 13 h. : Musique 
légère. — 16 h. : Récital de sonates. — 
16 h. 40 : Concert. — 17 h. 15 : Sextette. 
— 19 h. 10 : Six préludes de Bach. — 
20 h. : Les Cavalière ds la Garde, musique 
de Sullivan. — 21 h. 10 : Récital pour 
deux pianos. — 22 h. : Quintette. — 
23 h. 15 : Orchestre. 

LONDRES REGIONAL.— (342 m. 1). 
: h. I l : Sambre et Meuse : Le Domino 

noir ; Valse (Ancllffe) ; Suit* (Howard 
Csrr) ; Mireille 18 h. 35 : Ls Fille du 
Régiment ; La Jolie Fille de Perth. — 
19 h.30. Tannhauser: Silhouettes (Arens-
ky) : PrsModlum (Jaerlefelt). — 21 h. 
Le B.B.C. Orchestra ; Ouverture en ré 
iBocherinl)' : Deux mélodies françaises 
intercalées (Smyth) ; Holberg (Qrleg) 
Mozart (Rahn). 

AGRICULTURE 
COMMERCE — 

IMDUSTRIE 

LE CONCOURS DU STUDBOOK 
du Cheval de. trait du Nord à Cambrai 

LES AMATEURS DE LA RACE CHEVALINE 
ONT CONNU TROIS BELLES JOURNÉES 

(JE GARANTIS 
DE VOUS DÉBARRASSER 

DE VOS 

MAUXdePIEDS 

/ POUR 
r o t REIMS EYIAN A JEU! 

wi mm REPAS . 

LA LUTTE CONTRE LE CHOMAGE 
LA DELEGATION 

DES PARLEMENTAIRES ET 
DES MAIRES DU NORD ET DE L'EST 

AU COMITÉ DE DÉFENSE 
DES ASSURÉS SOCIAUX 

DE LA RÉGION DU NORD 

Le Comité de Direction s'est réuni 
dernièrement ; il a enregistré avec satis
faction les nombreuses adhésions de 
membres actifs et honoraires qui lui 
sont parvenues et qui continuent à af
fluer. Il a étudié avec le plus grand | rapTde'est d'envoyer lV"mon*tant"de"Tâ 
soin et en toute impartialité le cas de | cotisation au Compte Postal : Lille 49.404 
deux de ses adhérents qui ayant payé 

A Roncq, chez Mme Vve Deroocq, rue 
de Bousbecqucs, tous les lundis de 17 h. 
à 19 h. 

SI les assurés sociaux ne peuvent se 
déplacer, ils n'ont qu'à écrire au pré
sident, M. Paul Ducrocq, 7, square De 
Jussieu, à Lille. 

La cotisation est de 6 fr. 50 par an; 
le droit d'entrée ne sera exigible qu'en 
1936 et seulement pour les nouveaux 
adhérents de cette année-là. 

Le moyen le moins coûteux et le plus 

che. Qu'était devenue le projectile 
Il fallut bien conclure, pour étonnant 

que cela put paraître, que le garçon de 
magasin l'avait tout bonnement avalée. 
Le pistolet était usagé, la balle, de cali
bre 6.35, qui se trouvait dans le canon 
depuis des années, avait perdu sa force 
et son élan s'était brisé sur la mâchoire 
de la victime. 

Le blessé d'ailleurs ne se portait pas 
plus mal de cette ingestion brusquée et 
put regagner une heure plus tard son 
domicile. 

En raison du Conseil des ministres 
de mardi prochain. l'Association des 
Maires du Nord et de l'Est a été avisée 
que les audiences accordées par le mi
nistre du Travail et par le ministre des 
Travaux publics, étaient reportés au 
jeudi 20 courant. 

Les démarches qui seront effectuées 
par nos représentants auront des consé
quences des plus importantes, puisqu'il 
s agit, rappelons-le, d'établir un plan 
précis de travaux pour lutter contre le 
chômage et d'envisager son financement 
sans faire appel au budget de l'État. 

leurs cotisations depuis le début de la 
loi, ont constaté l'absence d'une majeu
re partie de leurs versements à leur 
compte individuel. Le Conseil de Direc
tion a chargé son vice-président de 
firésider sa commission technique dont 
a mission principale est de renseigner 

gratuitement tous les assurés sociaux 
qui vont être en âge de prendre leur 
retraite. A cet effet le président rap
pelle les jours et heures de permanen
ces : 

A LUI», 7, square de Jussieu. tous les 
vendredis de 19 à 20 h. : tous les same
dis de 16 h. à 18 h. : tous les dimanches 
de 10 b. A midi. 

A Tourcoing, Café de l'Hirondelle, rue 
Saint-Jacques, tous les samedis de 18 h. 
à 20 h. : rue du Clinquet, 15, tous les 
dimanches de 10 h. 30 à midi. 

Ne pas oublier de joindre un timbre 
pour la réponse à toutes les correspon
dances. 
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LA REVUE DE FRANCE 
du 16 juin 1935. publie notamment : 

jois dan* la Maison, de Edith Wharton. — 
Epitomo Hlsteris C a c a eu I Agoni* d'uni 
Ropubiiaju*. de Henry Lapone. — Le r*l 
Foyoal st la Colonel Liwnnc», de Aldanov. 
— Il pleut sur la Mer, de Alain Serdac. — 
La morale du Karma, de Félix Ouyot. — 
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l'Eipamion coloniale d* l'Italie, du iolo-
ii.l Cliarles Bucnei. — Los Art* et 4a VI*, de 
Ingheibrecbt. — La >l* courante, de Marcel 
Prévost. — L** Commentaire*. 

Dos cireonetanoM ind^oenalante» d» 
notre velente noua ent empêche d» pu
blier dans ne» éditions d'hier, I» comp
lu rendu d» la journée d» samedi du 
Concours du Stud-Beok du Cheval de 
Trait du Nord, à Cambrai. Nous nous 
excusons auprès do no» lecteurs d» 00 l ohâbeY 

• Bouture d'Escarmaln >. à M. Lefebvre-
Nolzette : 3*. < Lionne ». à M. Roland 

ond ; < Oamlne », à M. Paul Luc 
Zita ». * M. O. de Mégtlle ; 

M .Philippe Basses : 4e. 
Gracieuse », à M. Lucquet : • Dragon- i 

ne a, a M. Passez : < Llnaigrette ». à M. 
Annette ». à M. Lefebvre-Nol- i 

retard qui no peut nous être Imputé. | zette ; « Sabine », a M. Butez Emile 

La journée de dimanche 
Dimanche, à Cambrai, à partir de 
heures, se déroulèrent les dernières 

opérations du Jury en vue de l'attri
bution des récompenses spéciales aux 
étalons et aux juments. 

C'était la Journée du concours de 
championnat, de reproduction et des 
prix de lots. 

Après les opérations du jury, eut lieu 
lé fléfilé de toutes les bétes. sur la pio-

8e catégorie 2e section A. — Juments 
poulinières non tracées de 6 ans et plus, 
grand» taille : 1er paix, * Polka ». » M. 
Vaadsoabeelo Valère, de Wambrechles : 
2», « Bella ». » M. Nave, * Vlllera-Ou-
tréaux : < Flora », à M. Henri Quéret, * 
Ralneeourt (Comme) ; Se, < Huguett* ». 
a M. Roland Fernand. à Montlgny-en-Cla; 
« Olaieul ». * M. Bruaquln Augustin. In-
ohy-en-Artois ; 4e, * Llson ». a M. Roland 
Edmond, a Denaln ; 6e, c Idéale ». » M. 
Roland Jsdmond ; * Marquise ». à M. Sy-
naegheL •> Llgny-«n-Cambrè*la ; 6e. « Ol-

LES OPERATIONS DES MEMBRES DU JURY. 

te, les personnalités ayant, pour la clr-1 ga ». à M. Roland Edmond : t Cnion ». 8 
constance, pris la place centrale, habi 
luellement réservée aux chevaux. 

Le défilé était pittoresque, les bêtes 
marchent d'abord au pas et au trot. Les 
Juments suivies bien sagement par de 
gentils poulains, qui faisaient des ma-

En résumé trois belles journées .pour 
les amateurs de la race chevaline. L'or
ganisation fut parfaite et nous avons 
lemarqué une innovation, l'installation 
de liaut-parleurs, qui améliora sensible
ment la transmission des ordres et la 
proclamation des résultats. 

LE PALMARES 
Ire catégorie. Section A. — Poulains non 

tracés : 1er prix N° 1. * Avenir ». à M. 
Gossuln. » Boussières-sur-Sambre. 

2e catégorie. Section A. — Etalons non 
tracés : 1er prix, i Espoir », à M Vande-
nabeele Valère. A Wambrechles ; 2e, 
« Brland », a Mme Vve Vanhoutteghem, à 
C'urgles : * Jasmin », à M. Vandenabeele : 
3e, « Brland », & M. Quéret Henri. A Ral
neeourt : « Kléber », à M. Herbin-Batl-
leul, à Bohaln ; 4e, « Arcole », A M. Oos-
suln-Odon ; t Judlgo », à M. Ooesuln-
Odon. 

2e catégorie. Section B. — Etalons tra
cés : 1er prix, « Kaki ». & M. Oabet Fran
cis, a Inchy (Nord) : 2e. < Kaki ». a M. 
Roland Edmond, à Denaln. 

3e catégorie. Ire section' A. — Etalons 
non tracés : 1er prix, * Jack », à M. E. 
Roland ; 2e, « Paulo », à M. Ernest Cuis
se t. a Lesqulelles-Salnt-Oermaln (Aisne). 

3e catégorie, ire section B. — Etalons 
tracés : 1er, * Jéricko ». A M. OAbet 
François : 2e. « Boxeur », à M. Lefebvre-
Nolaette. a Kscarmain. 

6e catégorie. Section A. — Pouliches non 
tracées : 1er prix. « Coquette », à M. Bas
set Emile. A Oeulaln : 2a. « Bettina ». à 
M. Culsset Ernest, de Leaquielles-Saint-
Germain ; 3e. < Louise », à M. Roland Ed
mond : 4e, s Luronne », à M. Roland Ed
mond. 

6e catégorie. Section B. — Pouliches 
tracées Agée» de 3 ans : 1er prix, < Kan-
délte ». A M. Oabet François : 2e, c Kul-
mle » et c Kaul Jussle », a M. Oabet 
François : 3e. « Kainit» ». a M. Roland 
Edmond, A Densin ; « Poulette ». à M. 
Brusquln Augustin, a Inchy-en-Artols : 
4e, * Kamillne », à M. Roland Edmond : 
« Kanahie ». à M. Oabet François, et 
< Kermesse ». à M. Roland Edmond. 

7e catégorie, ire section B. — Juments 
tracées âgées de 4 ans : 1er prix, * Jon
quille », a M. Oabet François : 2e, < Fo
llette », A M. Roland Edmond ; 2e, 
« Jeanne », à M. Roland Edmond. 

7e catégorie. Ire section A. — Juments 
non tracées : 2e prix. < Annlta ». A M. 
Roland Fernand. A Montigny-en-Cambré-
sis. 

2e section A. — Juments non tracées : 
1er prix, < Jacqulnle », A M. Oabet Fran
çois : 2e, * Alliance ». A M. Brusquln Au-
tustin, à Inchy-en-Artols ; 3e, « Juliette » 

M. Roland Ed., à Densin ; 4e, « Sans 
Tache », à M. Bataille Raoul. A Vieux-
Berquln. 

5e catégorie. Section B. — Pouliches 
tracées âgées de 2 ans : 1er prix. « Lentil
le », A M. François Oabet ; « Alblonne », 
à M. Michel Albert : 2e, « Coquette ». à 
M. Michel Albert : c Luzerne ». A M. F. 
Oabet ; * Pouppule », A M. René Ooubet : 

M. Vasseur Louis, à Rlqueval 
8e catégorie. 2e section B. — Juments 

poulinières tracées de 8 ans et plus gran
de taille : 1er prix, s Hèloxlade ». a M. 
Oabet François ; 2e. s Csrmela ». A M. 
Roland Edmond, A Densin : 3e. s Trl-
gouelle » A M. Oabet François ; 4e, t Her
mine », a M. Roland Edmond. 

8e catégorie. Ire section B. — Juments 
poulinières tracées de 6 ans et plus, pe
tite taille : 1er prix, c Herbe-auxChats ». 
a M. Gabet François ; 2e. t Ivette », à 
M. Roland Edmond ; Se, « Canche », à 
M. Oabet François : 4e. * Régente », à 
M. Lelebvre-Noizeue. à Escaxmaln. 

6e catégorie. Section A. — Pouliches 
non tracées Agées de 3 ans : 1er prix, 
c Adèle », à M. Roland Fernand ; 2e. « Bel
la », a M. Culsset Ernest ; < Kadlve ». A 
M. Roland Edmond : 3e, < Adlne ». A M. 
Roland Fernand ; * Koralle ». à M. Ro
land Edmond ; 4e, c Fathma », A M. Oou
bet Emile. 

4e catégorie. 9» section A — Etalons 
non tracés, âgés de 6 ans et plus, grande 
taille : 1er. t Taquin ». à M. Andouche. A 
Chalaudry (Aisne) ; 2e. * Lauréat », A 
M. Roland Fernand : « Cerbère », à M 
Baudoux Robert, A Jeumont ; 3e, c Mus
set », A M. de la Rochefoucauld, A Vtlle-
neuve-Solssons ; « Avenir », à M. Luc
quet Paul, A Bulre-sur-Ancre : 4e, < Dra-
ve », a Mme Vanhoutteghem, A Curgies : 
« Insurgé », A M. Lefebvre-Nolsette : 5e, 
< Prince ». A M. Brusquln Augustin ; 
« Albion ». à M. Michel Albert, à Fontal-
ne-les-Oroisllles. 

4e catégorie. Ire section A. — Etalons 
non tracés âgés de 5 ans, petite taille : 
1er prix, t Hop » a M. Herbln-Bailleul. à 
Bohaln : 2e, < Fabuleux ». A M. Michel 
Albert, à Fontalne-lez-Croisilles ; Se, * In-
dou », A M. Oabet François, A Inchy-
Nord ; 4e, e Verohlnols ». A M. Roland 
Edmond, à Denaln (Nord). 

7e catégorie. 2e section B. — Juments 
tracées âgées de 4 ans. grande taille : 
1er prix, t Joconde », à M. Roland Ed
mond. 

PRIX DE CHAMPIONNAT 
Etalons : 1er prix, < Taguln ». A M. An-

douche Henri, â Chal&ndry (Aisne). 
Juments : 1er prix, t Héloxladle », A 

M. Oabet François, â Inchy. 
PRIX DE REPRODUCTION 

Juments : 1er prix, « Dordogne ». A M. 
Oabet François : 2e. « Tolnette », A M. 
Bassez Philippe. A Jenlsln (Nord). 

Etalons : 1er prix. < Conquérant », à 
M. Oabet François : 2e. c Boxeur », a M. 
Roland Edmond, à Denaln (Nord). 

PRIX DE LOTS 
1er prix ex aequo : c Jonquille », < tjrtl-

cée » et « Héloxradle », A M. Oabet Fran
çois ; t Inconnue », < Csrmela ». « Her
mine ». & M. Roland Edmond : 2e, • Gi
roflée », c Jacqulnle », * Valse », A M. 
Oabet François : 3e. * Alliance ». 
* Glaïeul », * Coquette », A M. Brusquln 
Augustin. A Inchy-en-Artols : 4e. « Tri-
gonelle », « Kaudelle », c Herbe-aux
Chats ». A M. Gabet François : 6e. c Kal-
nlte ». < Kamillne », i Kamèlie ». â M. 
Roland Edmond : 6e. c Annlta », < Ksta-
rina », t Huguette ». A M. Roland Fer-
nand, â Montlgny-en-Cambrésl* ; 7e, 
« Adèle », e Adine », c Llson ». â M. Ro
land Fernand : 8e, < Divette ». * Union ». 
« Carmen », S M. Vasseur Louis. A Rique- I 
val (Aisne). 

Pourquoi rndurrr le sup- N-**^ .*jf . 
plice de cor. qui élancent, *•-*->* ' 
de pied» qui vous brùlrnl et enflent, de 
callosités el d'oignons douloureux? Sui
ve», aujourd'hui même lr conseil de es 
médecin et dcb»rr»*»ei-vous d» tou» 
ces maux pour toujours. Proeure«-voms 
cher votre plisrmacien un paquet de 
ees fameux Ssltrete* Kodeil. Ajoulex-en 
assea à de l'eau chaude poux lui donner 
la couleur du lait. Plonges vos pieds 
dam ce bain puissamment oxygène et 
éprouve» un soulagement instantané, 
dès que le» sel» euratifs le» pénètrent. 
Brûlure et enflure disparaissent en une 
minute ou deux. Après qurlquea bains, 
les cors sont amollis à tel point que 
vous pouvez les extirper, en entier et 
«vee leur racine. Vous nouvel parcou
rir drs kilomètres à pied avee un» 
parfaite aisance, après un bain aux 
Sait rates Rodell. D'heureux résultats 
«ont garantis sinon votre argent vous 
•rra totalement rembourse sans eontes-
tstion possible. 

50 fr. : beurre. 4.50 la livre : œufs, 6 fr. 
le quarteron ; poulets. 10 â 15 fr. p. ; pou-
oies. 30 A 35 fr. la p. ; lapins. 10 â 20 fr. 
p. suivant grosseur ; pommes de terre 
nouvelles. 1 fr 60 le k. ; carotte», 1.50 la 
b. : navets nouveaux, 1 50 la b. : arti
chauts. 1.25 et 1.50 p. ; petits pois. 3.60 
le k. ; tomates. 4.50 le k. : choux nou
veaux, 0.60 à 0.60 p. : salades, 0.50 p. ; 
choux-fleurs. 2.50 â 2 75 p. ; cerises, 2.60 
A 2.78 ; pommes. 2 S 3.60 le k. ; bananes, 
0.50 A 0.60 p. 

A Boulogn*-sur-M*r. 16. — Poulet». 22 
fr. p. ; poules. 20 fr. ; poulettes, 21 fr. : 
pigeons. 4 fr. : canards. 16 fr. ; oies. 28 
fr. ; dindes. 52 fr. : lapins. 23 fr. ; la
pins de garenne, néant : oeufs, 8.50 1» 
quarteron ; beurre, 10 fr. le k. : pom
mes. 6 fr. ; poires, 8 fr. : raisins, 16 fr. ; 
fraises. 9 fr. ; cerises. 5.50 ; oranges. 4 fr.: 
citrons. 0.40 p. ; laitues. 0.50 ; choux, 
0.75 ; choux-fleurs. 2.75 ; artichauts. 1 fr.; 
cresson, 0.30 la b. : poireaux. 0.50 ; salsi
fis. 1.75 . radis. 0.25 : haricots, 2.25 le li
tre ; pommes de terre. 0.80 le k. ; carot
tes, 0.75 ; endives. 3.50 ; pois cassés. 3 fr.: 
lentilles. 5 fr. 

I O N ESTOMAC 
L'EMPÊCHAIT 

DE TRAVAILLER 
"Diê que j'ai ait mançi j'Hmi» prit 

d'envie de rendre, mon etlomac me »ra-
lait et j'avale eoavent de» maax de télé 
à tel point que cela m'empêchait défaire 
les course» de la maison qui m'emploie." 

C'est ce que nous a spontanément écrit 
M. Boutin, 30 bis, rue Bergère à Paris, 
et il ajoute après essai de ls Magnrsie 
Bismurée : '* Je dois dire que le premier 
jour; après avoir pris de la Masrnesie 
Bismurée, après avoir mangé, je n'ai 
eu ni brûlures d'estomac, ni maax de 
tête, ni envie de rendre et maintenant 
mon estomac va très bien", Ls Magnésie 
Bismurée, en effet, est le remède par 
excellence contre tous les maux d'esto
mac : brûlures, aigreurs, renvoi» acides, 
dyspepsie et gastralgie. Trois minutes 
après la première dose de Magnésie 
Bismurée vou» croirez avoir un esto
mac neuf. En vente dans toutes les 
pharmacies, en poudre ou comprimés, 
•u prix de 10 frs. ou en grand format 
économique 14 fr. 85. 
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MARCHÉS DE LA RÉGION 
A Cambrai. 16. — Achat direct A la Cul

ture : Blé. 79 fr. les 100 kilos y compris 
la taxe a la production : 4 fr. : avoine, 
45 fr. ' escourgeon. 60 fr. : paille de blé. 
Ire qualité, 160 fr. les 1.000 k. en belles : 
paille d'avoine. 140 fr. ; fourrage de lu
zerne en vrac, 325 fr. : fourrage de trèfle, 
275 fr : Cossette de chicorée, 88 fr. le» 
100 kilos. 

Vente â la Culture : Son de froment, 
33 fr. les 100 kilos : tourteaux de Un petit 
format, 72 fr. : grand format. 66 fr. ; 
tourteaux d'arachides extra-blancs, 62 fr.: 
tourteaux de ricin 4 1/2, 40 fr. ; nitrate de 
soude synthétique 16. 90.60 ; sulfate 
d'ammoniaque, 20,40, 86.60. 

A Ltllora, 18. — Beurre. 4 à 6 fr. la li
vre ; œufs. 6.75 A 7 fr. le qurteron : pou

les, de 30 à 42 fr. la c. : poulets, de 20 â 
40 fr. la c. : canards, de 22 A 26 fr. la c. : 
oies. 20 A 26 fr. p. ; pigeons. 8.50 à 9.50 
la c. : lapins, de 3 â 15 fr. p. 

Légumes : Pommes de terre. 38 â 40 fr. 
les 100 kilos : 0.46 â 050 le k. : nouvel
les, 1.10 A 1.40 le k. ; carottes, 0.75 A 1 fr. 
la b. : navets. 0.60 A 040 la b. ; poireaux, 
0.60 à 1 fr. la b. ; choux. 0.75 â 1 fr. p.: 
haricots, 6 A 6 fr. le pot : oignons. 0-60 A 
0.70 la b. : échalotes. 0M h 0.60 1» b. : 
laitues. 0.20 A 0.30 p. : céleri. 0.75 A 1 fr. 
le p. ; artichauts. 1 à 1.50 p. : éplnards, 
0.60 à 0.78 le k. : choux-fleurs. 1.60 A 2 fr. 
pièce. 

Fruits : Pommes, de 4.60 A 6 fr. 1» kilo. 
A Auxi-le-Ohtteou, 18. — Blé. 76 fr. le» 

100 kilos ; volne. 42 fr. ; orge. 60 fr. ; 
mais, 65 fr. : seigle. 69 fr. : blé dénaturé, 
les. 12 A 19 fr. p. ; canards. 10 â 12 fr. p. : 

BOURSE D'AFFRETEMENT 
DE BETHUNE 

Sésns» du 16 Juin 1836 
Beuvrv-Mantes-Guervllle, 280 t.. 26. — 

Beuvry-St-Leu d'Esoerent. 280 t.. 20. — 
Bniay-Orsvellnes 70 t.. 16.50. — Bruay-
Palluel. 280 t.. 726. — Bruay-St-Folquin, 
70 t., 1540. — Eleu-Epernay. 280 t.. 27. — 
Flers-Btache-St-Vaast. 280 t.. 5. — Flers-
lisrnes, 280 t., 4. — Gayant-Blsche-St-
Vasst. 280 t.. 6. — Gavant-Mantes. 280 t., 
24.60. — Hames-Auby. 280 t.. 326. — Har-
nes-l£bergues. 280 t.. 4.75. —Marles-Ar-
dres. 78-80 t., 15. — Marles-Arques, 180 t., 
6.50. — Marles-Arques. 280 t.. 0. — Mar-
les-Erqulnghem-Lys. 200 t.. 7.76. — Ma» 
les-Hondschoote. 100 t.. 13. — Marles-Is-
bergues. 280 t. 4. — Marleo-L*. Maoeleln*. 
T.E., 7. — Maries-Lyon Valse. 270 t.. 68 ou 
Rambaud. 67. — Marles-Marcq-en-Bsv 
rœul, 270 t . 6. — Marles-Mssnlère». 280 t., 
13. — Marles-Meurchm. 280 t., 4.7s. — 
Vlolatnes-Pont d'Ardres. 280 t.. 10. — Vlo-
lalnes-Tourcoing Blanc-Seau. 280 t.. 6.50. 
— Wattrelos-Noyelles-Godault. 280 t., 7. 

Répartition du Tonnage 

Région Paris. 660 t. : Région Chaunv, 
280 t. ; Région LiUe-Roubalx. 1.290 t. ; 
Région Dunkerque-Calals, 660 t. : Région 
Douai. 2400 t. : Divers. 2.490 t. : Petit» 
bateaux, 320 t. — Total : 8.300 t. 
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E 
Mi 

PAR RSUL ROUGET 
* J'en ai découvert une a Jolnvule-lo-1 

Pont. 011 jt me suis rendue avant-hier. I 
une qui me semble reunir toutes les 
condition» de confortable et dt bien-
être que J'exige ; située au milieu d'une. 
belle propriété, plantée d'arbres cente
naires, cette maison est dirigée par un j 
bor. vreUiard A tète de patriarche qui I 
parait connaître toute» les douleur-, et | 
qui doit savoir les panser. 

« Noua avons eu ensemble un long 
entretien, * la suite duquel J'ai pn» 
:» décision dont Je te parlais tout a 
l'heure. 

< Oelle-cl : 
« Dimanche prochain, celui dont. Je 

to le répète, nous devons nous séparer, 
sera conduit dans cette maison. 

c Jean re»tera attache à sa personne 
et continuera à lui prodiguer ses soins 
POT»»T»«*I il le faisait ici. 

Eli» cessa de parier. 
Bm beaux yeux noir» restaient fixe» l 

sur le pied de cuivre du lampadaire 
après lequel des reflets de lumière ac-
c-.-jhaient des filigranes roses. 

Elle domptait à peu près complète
ment l'émotion puissante, l'émotion 
douloureuse qui devait tenailler son 
àme. 

Pierre s'était empare de ses mains. 
— C'est à cause de moi. m*re. que tu 

en es arrivée à prendr* cette décision ? 
Elle secoua la tête. 
— A cause de toi. peut-être... a cause 

de moi surtout. 
— Et tu n'aura pas de regrets ? 
— Non, puisque J'aurai accompli 

mon devoir. 
— Et pas de souffrance r 
Elle n» répondit pas tout de suite. 
Ses grands yeux se relevèrent, se dé

tournèrent davantage. Leur regard, al
lant du coté de la vitre derrière la
quelle la lumière du Jour était mort». 

parut s'attacher a ces gigantesques 
chardons brode» qui s enlevaient en or 
fauve sur le fond pâle des rideaux de 
mousseline. 

Il n'y avait pas de douleur précise 
dans ce regard, mais une mélancolie 
intense y flottait. 

On devinait que la pensée de la Jeune 
femme se reportait en arrière et des
cendait avec tristesse le cours du passé. 

Elle songeait k tous les rêves déçus, à 
tous les envols d'espérances, trop tôt 
suivis de chutes douloureuses, aux 
Jours de deuil et de silence qu'elle lais
sait derrière elle... Elle songeait aussi 
aux Jours de devoir qui étaient venus. 

— Tu n'éprouveras pas de souffran
ce ? répéta Pierre. 

Ses mains serrèrent davantage les 
chères mains blanches de sa mère. 

li rit sa potirine s» soulever, lente
ment, doucement. 

Mais elle retint à ses lèvres le sou
pir pénible qui y montait. 

Ses beaux yeux noirs devinrent hu
mides. 

Elle répondit : 
— Je n'éprouverai plus de soufirance 

à présent que ma décision est prise. 
Sur celle que J'ai pu ressentir pour me 
résoudre A accomplir ce devoir, Jetons 
un voile, mon Pierre. C'est du passé... 
et noua aUon» à l'avenir... 

Le Jeune homme avait baissé la tête. 
Il réfléchissait A son tour. 
Cette résolution de sa mère, contre 

laquelle il ne pouvait guère s'élever, lui 
permettrait j*ut-étre de taire a présent 

la confession A laquelle il voulait se 
livrer— de ne pas révéler a la chère 
créature le projet échafaudé par lui. 

D'autant plus que la confiance qu'il 
avait en sa force de persuasion s'était 
atténuée. 

Puis, même s'il arrivait A faire parta
ger sa belle confiance à cette mère 
adorée, Inès ne pouvait manquer de 
ressentir certaines inquiétudes... et trop 
nombreuse» déjà étaient celles qui 
l'avaient assaillie. 

Puisqu'il devenait possible au Jeune 
homme de lui en éviter de nouvelles, 
son devoir était de ne pas hésiter a se 
servir du moyen que la pauvre femme 
mettait elle-même à la disposition de 
Pierre. 

Il dit : 
— Je ne puis que m incliner, mère, 

devant ta décision, tout en te rappelant 
que mon amour filial est au-dessus des 
médisances et des sots préjugés. 

— Je ne l'ignore pas, mon enfant 
cest pourquoi Je te répète que ce n'est 
pas pour toi surtout, mais pour moi. 
que Je me suis résolue a ce que tu 
sais. 

— Alors, tout, est arrêté ? 
— Tout est arrête.- J'ai même réglé 

au directeur la prix du premier trimes-» 
tre de la pension. 

— Et tu es persuadée que notre mal
heureux... ami sera la bien soigné ? 

— Bien, J'en al la conviction. 
— Nous pourrons le voir quelquelois ? 
— Lorsque nous le désirerons. Cette 

maison n'est pas uns prison. Les pen

sionnaires... des vieillards... des conva
lescents, y jouissent d'une liberté très 
grande. 

Elle ajoutait : 
— D'ailleurs, tu verras par toi-même 

dimanche, car si Je me sens affaiblie 
comme Je le suis aujourd'hui, peut-être 
te chargeral-Je de te rendre la-bas à 
ma place. 

Sa voix, a cet instant, eut un léger 
tremblement qu'elle domina tout de 
suite. 

Elle était très pâle, mais elle semblait 
calme. 

— Oui, dit Pierre, A c'est de mon 
mieux que Je m'acquitterai de cette 
tache si tu veux bien me la confier. 

Il comprenait tout ce qu'elle ne di
sait pas. tout ce qu'elle ne pouv»*t pas 
dire. 

Il songeait : 
— Dès demain matin. Je verrai le doc

teur Serrières, Je lui ferai part d> ce 
qui se passe. Et la semaine prochaine, 
sans doute, nous pourrons, a l'insu de 
ma mère, réaliser notre projet. 

Puis, toujours confiant : 
— Quelle Joie pour elle lorsqu'elle sau

ra la vérité !... Lorsqu'elle apprendra 
la guérison de celui qu'elle croit voué 
pour Jamais à l'inconscience, k 1 dérai
son 1 

Depuis la visite faite par Pierre su 
docteur Servières, le silence le plus ab
solu régnait dans la maison d» Neuilly. 

Le praticien n'était guère sorti de son 
cabinet de travail attenant a sa cham

bre a coucher que pour se rendre au
près de ses malades. 

Aux repas 11 n'adressait pas la parole 
au domestique qui le servait. 

Ses aides, comme ses valets, se di
saient entre eux : 

— Il est dans ses mauvais Jours. 
Certains ajoutaient : 
— Dans ses plus mauvais Jours, 

même ! 
Et chacun tremblait devant lui. 
On l'avait entendu, durant les deux 

dernières nuits, aller et venir dans 
sa chambre. 

Il n'avait dû se mettre au lit que très 
tard. 

Ce matin-là. 11 s'était assis à plusieurs 
reprises devant sa table de travail, mais 
bien vite il reposait le porte-plume qu'il 
prenait entre ses doigts. 

Le labeur lui était impossible. 
Et, par instants, des mots montaient 

a ses lèvres, des mots quil prononçait 
machinalement. 

— Mieux vaudrait ne pas le . voir-
mieux vaudrait qu'il ne revint pas. 

C'était assurément de Pierre qu'il 
voulait parler. 

Uns lutte, visiblement, se livrait en 
lui, entre des sentiments opposés, de 
bons et de mauvais sans doute 

Entre le devoir et l'égoisme, entre l'ab
négation et la lâcheté. 

Lesquels triompheraient en son âme T 
Sacrifleralt-11, pour obéir aux Injonc

tion» de sa conscience, toute la floral-
son d'espérances spontmément 'elose 
en lui alors qu'il s'était trouvé en lace 

de ce Jeune homme aux sentiments gé
néreux et ardents et qui était son fils T 

Pour conserver l'estime et la respec
tueuse admiration que Servières avait 
lues au fond ries yeux gris de celui-ci, 
renoncerait-il A l'œuvre de réparation A 
laquelle, un instant il avait songé, ou 
bien, lui qui avait commis un crime déjà 
n'en commettrait-il pas un autre pour 
tenter de se sauver ? 

Les lueurs de ses prunelles, ces lueurs 
qui variaient a chaque instant, p 
talent toutes les suppositions. 

Ce matin-la, il allait procéder à une 
opération des plus délicates, à l'ablation 
d'une tumeur cancéreuse chez un mala
de qui, depuis quelques jours, était en 
traitement dans sa maison. 

Le chirurglei. était plus . lencieux, 
plus sombre, plus sinistre que Jamais. 

Le patient endormi, le praticien se mit 
a sa lugubre besogne. 

On lui apport-, tout à coup la carte du 
visiteur. 

Généralement, au cours d'une opéra
tion, il renvoyait brutalement et quel» 
qu'ils fussent tous ceux qui se présen
taient. 

Le domestique s'attendait a ce que 1» 
vieillard lui répondit avoir d'avoir Jeté 
les yeux sur la carte : 

— Je ne reçois pas. 
Mais 11 n'en fut pas alnat 
A l'arrivée du valet, Servièro» Inter

rompit un Instant sa tache, 
n releva la tête. 

(Â nstort). 


